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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q,., 31 mars 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET
RédacteUr-Propriétaire:

FI.RMIIN H. PRO ULX.
Labonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. <On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit tre donné
par -crit; au Bureau du soussigné, -U MOIS

vant lexpiration de Pannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal- ..
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
Parlministration de ce journal doit être adressé
à FraI I PRouLx, Rédacteur-Proprlétaire.

s1 PAn AN

MM T. B. Rolland & Fils, libraires à Montr$il
M. J. A. Langlais libraire à St. Roch de Québeo
ont bien voulu ae charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes.'

Si la guerre est 1a dernière raison des peuples, lagriculture doit en être la première AnoNEmENT
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. i $1 PAR A?

SOMMAIRE
Revue de la %maine: Le vénérable archevêque de Martiana- - EVUE DE LA SEMAINE

polis, Mgr Ignace Boret,' continue nou uvre d'ap6tre qu-feur en î0tveur de lévêché de Montréal; beau trait (le charitó -
de ce vénérable et saint archevêque.-Assassinat du Czar de - Le vénérable archevêque de Martianapolis, Mgr
Russie; quelques réflexions sur cet assassinnt-Service se- Ignace Bourget, poursuivant, malgré la neige, lalenuel pourleieposde l'âme de feu N. Louis-AlexisBourret miso d' te 't 'il s't m o favautrefois curé ,de Ste-:Anne.de la -Pocatière.-L'Unio Muci ssion da6re quée eur qu'i est impee en faveurautefos urédeSt&nuedela ectièe.-'Uiode l'évêché de .Montréal, était,à Villa Maria,.,jaudiet;èrevient de prendre des arrangements pour l'organisation.définitive do la compagnie: "L'union sucrière Franco-C- vendredi, 10 et 1 de mars- couran.t Sa' première
nadienie. "-Chemin de fer de Woodtock à la Rivière-du- visite a été pour la maisormère de la CongrégationLoup.-Opérations du cercle agricole de St-Sébastien d'Ayl- Notre Dame, famille reliaieuse que Sa Grandeur amer.-Société: de colonisation du diocèse de Sherbrooke t u .
sous le patronagè de Mgr Antoine Racine. tonjours si î paterne'lement aimée. Les enfants de la

Causerie .Agricole: Renseignements sur la manière d'extraire venérable mère Bourgeois ont fait, en cette occasion
le sirop de Sorgho, publiés dans le Journal dAgriculture par leur devoir, comme elles savent toujours le faire,M. Télesphore Bran ; culture du Sorgho dans la Province de quand on frappe à la porte de leur cem ir généreux..Qnébec; oh se procurer de la graine de Sorgho 1 . . . •

Su cts dirers : Visite du Révd Père Z. Lacasse, apôtre de la co NOUS ne sommes pas autorises à dire le chifre de
onisation, à Ste Aune de la Pocatière; conférence sur la co- leur offrande; mais nous pouvons dire qu'outre une

uonisation, par leRévd Père Lacasse, au Collège <le Ste- magnifique adresse remplie des sentiments les plusAnne.-Le savoir et l'argent en agriculture.-Engrais pour respectueux. les élèves présentèrent une bourse dele blé-d'Inde.-.Une couche.chaude sans fumier.-Emploi
avec réserve du sel eun agriculture. pluB de 8150, fruitde leurs menues épargnes

Bibliographie:" IManuel pratique du jeune curé, "par Joseph Mgr Bourget seråblait avoir oublié ses fatigues, et
'Frassinette; Le livre des enfants qui se préparent à la ton grand àre ; il a été admirable de bonté et de con-
première communion, 'par l'auteurdesPailletteed'or; 4.La descendance. Sa santé, par:it excellente. Que Dieu,.présence réelle, l par Mgr de Ségur. Eu vente t la librairie
<le MM. Rolland & Fils, libraires, Montréal. protège toujours notre ange collecteur.1

Choses et autres:- Projet de loi présenté à la Chambre des Con- qué.)
munes, par M. le Or Orto , député de Wellington Centre, Les journaux ont reproduit à tour de role, cor-ipouiremiiêcher les agents dea chemins de fer étranigers Feu- riae jou ra le ent repoint à tovéudle, cofut ncetrainer les caarliens à émigrer.-Fromagerie à St-Denis de nant ce vénérable et saint archevêque, un fait entre
Kamouraska.--Manufacture de sucre de betteraves à Farn. mille, qui dépeint bien le dévouement extrème 4u'ila
hame M p toujours montré pour les pauvres. Nous savons bienBecettes: Moyen pur détruire les chardons, les .ortie?, les que cette indiscrétion de " Jean B•iptiste " a dû bles.ronces, etc.-Le lait de beurre pour favoriser la di-estion. es.

Annonces :.A vendre à la ferme de lHon. M. Louis lnubien, ser la profonde humilité de Mgr Bourget, cependant,
bétail Ayrshire et cochons Berkshire, do premier choi.-A a notre tour, nous ne pouvons noue défendre de le
vendre au Bureau de la Gazette des Campagnes: Traité sur faire connaitro à nos lecteurs.la culture du tabac, " par LsN Gauvrea, N. P.; '" Traité Voici ce que lr
pratique surl'élevagedes moutonsen Canada, ". par Eugèe adiens

sgrain, Ai p:iteur. eont. publié, sos la signature de " JeanBaptiste
Il y a' d& cela quelquesié aunés. Dans lavii ild M..~,rsi-

Pourquoi le numéro dola " Gazett,des Campagnes" n'apas <lait u vieillard au loin connu pour so riuépnuisable chaité. Le'.dtdpublifla semaine deornère.-Une.absencu de iotie Bureau lau' pauvre chez lui r cavait toujour .semainodernière, phs longue que, nous nous y'aittedionsF, Un our d'hiver, se lirésnte.unîe paure femine .-ý-Un peu dnnous a empêché de publierla Gidttedes Campagnes la seiaine bois i von plat f-Linteodait lui en fit aussitôt donn.er. edernière.-Pour r"mplscer ce numéro, nous publierons, dans ibois n'étati pas sti'é . '
le eonrs du mois d'avil nu numéro de la Gazette qui coutien- --»En eortantle.la coiir, cettefee on qu'elle n pas le
dralipages au-lieu ~e huft.pnmge..' quoi faire scier son bols ;cUo ne tnuvait à deux pas de la porte

z73

No.35

DU COLON PARAISSANT TOUs LES JEUDIS

à'ANNONCES: ' '

Promière insertion ...... 10 centius par ligne
Deuxième insertion,'oto... 3 contius par lige

Pour annonces à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuli.
romuont aux cultivateurs pour la vente detoi rea
instrumente d'agrioulture, etc., etc.; trouveront
avantageux d'a.noncer dans ce jourual.
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principale, elle laisse là son trainoau, monte les degrés et de-
mande le vieillard, le mal tre de la mai' on.-Quelques sous s'il
vous plat pour faire seict mion bois t-Le vieillirti aussitôt les
lui donno en y ajoutant quelques bonnes paroles, et la pan.
vretto s óloigne contente.

- La mendiante venait à' peine de partir. L'intendant fut
nppel6.

- Jusqu'à cette heure, dit le vieillard, nous avons donné
notre bois tout scié, tout prêt pour le servico. Voici cependant
qu'une femme vient de me demander des sous pour le faire
scier.

- Mattre, répondit l'intendant: il semble que c'est bien ns-
sez de donner le bois, sans le faire scier. Et la choso en resta
là pour le quart d'heure.

Le lendemain matie, on trouva dans la cour un tas de bois
scié dûmont et proprement. L'iuteudant fut surpris; il crut à
une petite désob6issaince, ne se facha pas, cependant, c'était la
première. . .

Le surlendemain, mnôme jeu: le bois 8ci6 comme la veille.
Et de coupable, point :-Ce n'est pas moi, disait celui-ci, ni
moi non plus, disait, celui-là.

Ré! bien je saurai qui, fit l'intendant. Et la nuit suivante, à
l'insn de tous, il se mit en embuscade à la fonêtre qui donnait
@ur la cour. Il était là depuis asmeE louîçtenip, minuit venait
de sonner, sondain un bruit lógor se fait entendrej une porte
n'ouvre, un homme sort et s'avance A pas'lenite; c'était un vieil-
lard érideînmnt; ses cheveux blancs, as dnémarehe, tout lan-,
Ronqait.

Ce vieillard, l'iatendant l'eut bientôt recon',u; c'était son
metro, son nal*re qui malgré son âge, malg6 l'heure et le
froid, venait seier du bois pour sa paovres! L inteudant laissa
acier quelques quartiers, pouvant à peine en coir'e ses yeux
et retenir son émotion. Bientôt il fut près du vieillard et le
raniena, disant: le bois sera scié maintenant.,

Yoilfà qui s'appelle de la charité, mais de la charité comie
on en voit rarement.

Ami lecteur, tn serais bien aise de connaître ce vieillard,
n'est-cepast Hébien! ile connais; cevieillard, ilvit encore:
ce vieillard, c'est un éque, et cet évoque c'est Mgr Bourget.

Des enfanbs du diable, on crie journellement, sur les.toits,
les faits et gestes: pourquoi des enfants do Dieu ne rien 'lire t

Mais, ô vanité d'ici-bas! Que les temps sont changés! celui
qui jadis était si riche est devenu pauvre,' celui qui donna tant
autrefois, demande aujourd'hui!

Ame compatissante: console-toi. Qunn on a vu quatri-
vingt-deix hivers, quand on a vécu du bon Dieu, l'or et l'ar-
gent sont mains que rien. Ce vieillard ne veut pas enrichir sa
pauvreté; s'il demande, ce n'est pas pour lui-môme; s'il de-
mande, c'est pour avoir le plaisir de donner eicore.-JEAx-

Assassinat du Czar de Russie.-Le département
d'Etat de Washington a reçu une dépêche de Saint-
Petersbourg lui mandant qu'une bombe a été lancée
sous la voituî'o du Czar, le 12 mars, et l'a tué.

L'empereur revenait de la parade au manége 1i
chel, vers deux heures do l'ap ès-midi, lorsqu'une
bombe est venue éclater sous la voiture qui a été en
dommagéo. Le Czar n'a pas été atteint, mais une autre
bombe a suivi de près la première et a fait explosion
à ses pieds, lui broyant les deux jambes au-dessous du
genoux et lui infligeant d'autres blessures. Il a été
immédiatement transporté au Palais d'Hiver où il
est mort à 4 heures et demie. Deux personnes sont
impliquées dans ce crime, l'une d'elle a été arrêtée
sur le coup. L'explosion a tué aussi un officier et deux
Cosaques de la suite du Czar. Plusieurs personnos ont
été blessées.

Toute la famille impériale était réunie autour de
non lit do mort. Un conseil d'Etat a été convoqué
immédiatement.

Voici les réflexions que fait, sur cet assassinat, l'un
des écrivains du Canal/ien :

" On ne parle ici, ce matin, que de la mort terrible
du ez ir do Russie. Naturellement, il n'y a q'u'une.voix
pour flétrir l'Passassinait, qui n'est jamais justifiable,

mais d'un autra côté personne n'est surpris de ce qui
vient d'a rriver. Tousceux qui ont suivi .un peu atten-
tivement les affaires de la Russie, 's'attendaient de
jour en jour dei ui trois ane, à ce fatal dénouement.

Les crimes engendrent los crimes, la tyrannie et
l'oppression 'font naître les révolut'ons. Il n'y a pas
d'effet sans cause, et pour que le nihilisme ait pu s'im-
planter en Russio et se dévolopper avec une si grande
rapidité, il faut que les abus soient intolérables.

Le gouvernement russe, personnifié dans le czar,
estl'absolutisme lu plus révoltunt que le monde nit
connu depuis les temps d Néron. 'Jamais en ne saura
la centième partie des crimes ommis par la sainte
Russie. jamais on ne pourra se faire' une idée dos tor-
rents de larmeu et de sang que cet abomin'able gou-
vornement a fuit répandre, jmnis on ne pourra dire,
même approxiimativemeit, combien d'existences 'ont
été brisées, cornbien de ceurs ont été broyés 'par l'f-
freuse tyrannie des 'lomanoff.

"La justice deDieu: ost lente, a dit de Miaistro,
parce qu'elle est.étrnelle. Depuis de longues années
les abominations de la lussie montent vers le trànâ
du Tout Puissant comme-un épais"nunge 'etes'géi-
sements des Polonais martyrisés s'élèvent comme uno
immense malédiction.

"1Faut il s'étonner si le châtiment est terrible ?
<'On peut donc dire, sans justifier..on aucune fa'çon,

lassassinat: Digitus Dei 'est hic 'La colère divine
éclate, et elle se repandra sur la Russie come 'elle
s'est répandue sur l'Europe aux jours d'Attila, 'sur-
nommé le déaudo Dieu.

Si au moins les autres nationé voulaient profiter
de la leçon; si au moins elles pouvaient comprendre
qu'on donnant une éducation athée aux peuples:elles
é:èvent une race d'assäins et do révolutionnaires."

'~ ~ ~ ~ ~ .etuerc
- Jeudi, le 24 mars courant, les paroissiens de Ste

Anne faisaient chante'r un sei'vice 'slennel p'ourle' re-
pos de l'âme de feu M. L. Alexis Bourret qu i pendant
quinze années fut curé de cette paroisse, qu'il a édifié
par son profond dévouement et "son' extrême charité.
Un nombre'considérablo de memibres du
tait, de même que MM. les directeurs, professeurs et
élèves du Collège, les dames religieuses et élèves du
Couvent dont il a été 'le fondatui, ainsi'que les élèves
de l'Ecole d'agriculture'qu'il sejplaisait si souvent '
visitor. Le choeur des élèves du Collège était à l'orge.
do même que la fanfare 'du Collège qui exécuta plu-
sieurs airs funéraires.

L'Union suciière. -M1. J. L. Archambault, avocat,
de la société Mouéseau, Archambâult et-Monk, a reçu
une lettre adressée par NLLegru, de Paris, lui annon-
çant l'organisation définitive de la compagnie l'Unn
sucrière Franco.Canadienne dont le but est de manu-
facturer du sucre de betteraves dàns'ce pays. M. 'Ar.'
chambault a en mnio tmps reçu 'instru'ction de la
compagnio de faire l'application necessaire pour b
tenir une charte d'incorporation de la législature de
Québec.

Le conseil d'administration ou bureau provisoire de
la compagnie se compose des messieurs stuivants:

Présidents: M. Chappin,' officier, de la Légion
d'IHonn'eur, ancien Préfet, nncien Directeur au minis-'
tère 'de l'Intérieur et Administrateur 'dô la B.inqnue
Commerciale et Industrielle, à Pari.'
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Membres: MM. Schacher; fabricant de sicreoParis Le vice-présidont d; cette, nouvelle société est H.
AIfred Masson;négociant.de Montréal ; Mauger, in- l'abbé Eugène Peigné, chinoin'&fionoraire de Nantes
génieur civil, et fabrican t desucre; Louis Tranchl crétairetrésorier M. l'bbé Ca-
montagne, comrmer.çant de Berthier; . Leru, con- x de hrbroke.

sil technique, .organisateur général, assistant aux sé- Le d'ddministrationso compose deM. Hon-
ances du conseil d'administration et des comités avec ry Chicoyne Duvalpropriétairo, de Tours (rance)
voix consultativ e. M. l'abbé A; E. »ufrsne; vicaire général; ,.:J.-A.

Et pouiir1'edécuti n .decon ts.dans le comité de Chicoyne, avocat ; M. P. Lsfrànce, banquier; 3. B.
Montréal "M. Lavallée. Noél, notaire; M T. T. Lemaire, industriel

La premièi.i réi''n d'e's'nöionnaires n France a A notaire; M. U.,Blondin> pro
au lieu dans les prêmierjour do mar ; M. F. Cr.crre, t

Le capital de'la compagnie 'été fixé à dix millions
de francs, monnaie'fra'nçaise., Un million a' été versé. CAUS*ERIE AGIRICOLE
iînm éd:atèment pour commencr 6les opéra'tions de la
pi.emière*usine établiè à Berthier (en h:Lut). SIROP DE sORGIM ]îtVoL'r ET FABRIQUA DANS LA"PRO-

Conime l'on voit le ccès de l'entreprise est assurR QUIEc.
éabées t EuènPgééliichaniresosoun cdmmccNant

(Fra y.aedéj quelques années, plus ieurs essais ont été

M.' Legru .arrivera au Canada dtis Ids preriliierp faîits duans le but d'introduire, la culture du sorgàho,,aflin

jous, 'afil.ux deý Shrrok .

•ed'cnseire le ini quiatourrait être''ojet d'une

Cfliemn-defer-de WVoodstockýà. Zld'.RivièireMdu LOUP. a A.pE. Dufe dans notre Province; mais ces
.Le' correondant parlemen taire du' canadien éériessaso r,.a'pliprt fitesr sur ino petite écllle.

'otta onda urc néthaient poprs qu'à dcor.ae, n'Byntp obtenir
S'AU comité des chxemins de ýfor, s'est décidé une Ce résultot désirabe. Corian .d

question pqui intérese la province de Q éb c et plus tationde ce genre, le trin-à fd ln.vre, les plus
spéc*,ialemen t le8, comtés,dé Témis'ouatà et de Kitmoii- perséýér:êntq,-à force d'ex .périences, par viennent a do-
ra.ka. UnIecompagn!e-veutl pol6nzerle chemin de t yreur pa d'une exp'oitation lucratives il ona été
fer qui se trmine ate!entà .dss r cet ainsi de l bute'tv o à sucre an France et sor irs.
jndioitdr s leuveSt-Laiirent. Commrei - ehemin se rNous soietton à.la conuidération de los lecteurs
trnvera d raveiroer deux rvinles elle du Nou- les re i«eignement suivants, que M. Télesphore Bran-
vcauoBrunsik et celle denuébac, il a été déclt!ré essislpo r ea p Ïpet ' fliu Jopite e'heul,
chmii du e Dominion " et ourcette raison ses titre, sur'là fapristin' dcirbg de'arhp:
moteurs ontdx demanderý.au-Parlement une nouvelle fl. fabricaîion du sucre de sorgho, qui dopuis.'lon-
charteu E leleùr est ccordée, maiss le dépcde;Té. emps désirate nion densagroesmes exlr-

niicoutaa pofité,et forthabilement, deo lé crcons i et fait l'objet de leui fachertoues, suptuu
tance pour am urer a son comte et a elui de Kamon- dans let dufeNorre xpi s st, n'avait
raska.le bénéice de l'extension er chemin. A sa'steg r, qu' dans ces dernières'oinnes excité que peu d'in-

to qui se tern 'aiufmt ai domtc des cetér t do-ce côté c de la frontière. On s'était, sans se
mina de fer, a propo-én'ame ndement par lequel la donner plus detpine, arrêté à l'idée que nos ciltur d
compagnie est obligée. de construire lc nouveau Ne- Sorgho était très difsicile on Cqnedat que son eploi-
min entièrm nt surle territoiretrnadien et de fixer s ation dusilmen imgo:
le terminus 'ntre la Rivière du Loup et- la Rivièe ta fbndurieilone t ucet silequet ips loig

Ocelle. n débat très-anoé s'en suivit, mais l'dmee e ep endant, oco l'teniont queues gromes qarui-
demont de M. Landry, t vote. Il estquestion de faire sains efant on t de lespréus, rethrhudeé sart du

rernhrctamendement quand: lprojet -deý loi se- esascuonsd ucs-laiued o e u
rtance our Asuret à son mté et àéeui de m-eimt canadiens à produire le sorgho sucré, et de ré-,

raskaums le b lnaic del'extensn du. cont es expériences oprées, on divers points e pu pro-
couata veille attentivement auxr t des che tirêt de ceébôté sur e a otière.pOn't, n so

minsde era popoé u amedemnt ar equllvdonerp de e, rr t le l'idéecete qelae outur dou

et dosa provinceneet noe. avoh tout lienuve c e- erghrtat rèdiin en Cnad qu so expoi
min rusira àes servi victoraeusement." de fi réultat trio ytai do sip e qu soslempo

queiterminué énr e dla R èla d richeLaseR on. matière acaine,n supportent
Cercle U d ariotédrs-amméené st, mis lamn avantgeusemontr la comparaison avec lesmilleurs

acheté ce aprnterp : d'une maion detM tréal, 30 000 sirops ducommerce. Bravo Voilà l voie ouverte,
livres de grains et grain ' d se e.tcmp- il ne faut pas.nous arrduren e chemin.

raidu Grand a m rla -ibéralité u poitede m M. En-A. Barnren odirecteur du Jouinal d'Agicul-
rédir déhi ift a chrd pri'fret. L'in: titre et.l'un de ceux qui' travaillent avec le iplus do

tercolonial ve biei vonlu cons a int àodérée son tarif iee A la propagation, en cette proine, de la plante
de ixpia4res. Aii, le Cerplro'u viiund'avoir e n'osa nouvelle, m'a tranni'lotix échantillons de sraoppode
yer $85 pour le ran'spot'd leurs chhrs, n'aura. à dé- siorgho dont l'uin tv.iit'é '- fabriqué par M. ýJ; '. ýLa-
bouirserque 857. Et'porquoi celato pre e c'est dne folaine, M. P. P., et liutre avaitété produit àiVa-nt

Sociéte agricol que ces compagnics désiretfiatvori- renes. J'ai, sm ils ces deux "sivosc lan mel
hser.-currier du c da. m 'io demMontréa 0til0on de sirop de commerte,

cire deg eë. tét, graCoin dvis insre das la Ga- pui n erfi so terme - coprni tsop aux dh emrne-..
g d aa lrté utia d'bérlit é au pociétéà d ie- -e rnard, ireeréultats qu i cuo

rédu- dhtparspar chae prix det.L'i uret'un deceuxui rv ad i eet utiles rl«eplstide

(ieronaur lgr Antoine cndo, je présent par la lettre A le pirop de M. afontaine e
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par la lettre B le sirop produit à Vurennes, et par la à dire pesant 12 livres , obees par gallon impéril;
lettro O le sirop du commerce. ce sirop contienderait oxactement 50 0/0 .par cent de

son poids de sucre pur, soit 6 livres et2 on-es otdedi'
ECHdANTLLoN A. ai gallon; et Si nous représentons pa v 10Ü lavaleur de

poids du sirop pargallon impéri.13e sirop, nous puron établir entre nos différents
Sucre cristallisable ou de canne con- échantillons, considérés sous 'le rapport de leur ri;

tenu dans un gallon..............5 liv. 14 onces. chesse en sucre cristallisable, la relation suivante:
EcSTLLL.oN B. Sirop de sucre pur............100..00

Poids par gallon impérial.......13 livres. " A.................76, 0
Sucre de canne au gallon .............. 3 liv. 14 onces. " B.......... ..... 63, 3

EcnA-NTILLON 0. " C.................48, 1

Po-ds par gallon impériil............14 liv. 2 onces. Si l'on soumettait ces différents sitrops à un travail
Sucre de canne au gallon........ .4 " 4 "l industriel pour en extraire le sucre cristallisable, A

On comprendra facilement que vu .inégale c .ce.r donnerait. de beaux produits; B se traiterait ecois
On cmprndrafaclemnt qe v I iegae cr.ce avc a antg, tandis que Ô nürait tout. à. dédaigner,tration de ces trois sirops, les chiffres ci deesus nu ovec m avant9ge, On e eÙt re'btenir à éoins de

peuvent donner qu'une idée imparfaite de leur ri 5 àc5r, comme tA, on ne pet guère l'os.
chesse relative en sucre de cannîe. Pour faciliter leur à 55 cents le giclos priaccharo.

copaaionsos e appiort, comme aussi Bosl Voilà polirla riéhesse saecharine. Pou r ce qui re-
comparaison sous ce or coe oussiquide garde la couleur, il m'a suffi de soumettre le sirop de
je les ei ramenés à la densité uniforme de 1,232. A ce sorgho à un travail très simpe d'épuration pour lui

dégré de concentrationie poidsdugllon de irop est donner une teinte notablenent supérieure à celle du

de 12 1!vres 5 onces et les chiffres exprimant les te- -irOp d&commerco. Qntau goûtjo dois reconnaître
neurs respectives de nos trois sirops o inatière su- que le sirop do sorgho pré>ente ùne savo:îr végétale
crée de viennent les suivants, par-gallon: caractéristique, m:is il ne faut pas oublier que les'

échantillons qui m'ont été soumis ont été fabriqués
ECHANTrLLoN k. par des hommes novices au métier, pleins de bonne

Sucre cribtallisable ou de canne..... 3 liv .12 onces. volonté, il est vraii, tuais'ne po:sédant ni l'expérience
Sucre liquide on glucose......... " 3 « ni les appareils indispensab'es à une bonne fabrica-

tion. J'ai la conviction que, soumis à un travail ratio-

Total de matière sucrée.......i liv. 15 oncesi nel, le jus de sorgho indigène peut produire un sirop

ECdANTILLON B de beaucoup supérieuen riebesse et en nuance à ceux
que A'ai analysés et aussi franc de goût que les mcil-

Sucre de canne............ ............ 2 liv. 13 onces. leurs sirops du commerce.
Glucose ....> . ..... ................. I " 11 " Voilà donc une plante de plus entre les' mains des

cultivateurs de ce pays, plante précieuse qui peut
Total de matière sucrée,.........4 liv. 8 onces. largement contribuer à l'accioisEement de leurs res.

Ec4N2TILLon C. sources. A eux de savoir en profiter et d'accorder cha-

Sucre de canne................2. leureusement leur concours aux hommes de progrès
Glucosde. ........... ....... 2 h 6 nc qui, non satisfaits d'avoir renversé les préjugés qui s'at-

taquaient à la culture de cette plante, cherchent main-

otale de matière sucrée. .4 liv. 15 onces. tenant à doter leur pays d'établissements propres A
Tc oc 'utiliser. Da tels hommes sontles bienfaiteurs de leurs

Comme on le voit, il n'y a entre ces trois sirops compatriotes, et ils ont droit à leur admiration et à
qu'une très légère différence, si l'on ne tient compte leur recInnaissance; carje pense, avec Bai-nardin de
que de leur contenance en matière sucrée: mais leurs S:;int-Pierre, que " le citoyen qui procure à sa patrie
valeurs respectives changent si en même temps on un nouveau moyen de subsistance et une nouvelle
considère dans quelle proportion le sucre de cai.ne et branche de commerce mérite d'être mis sur la même
le glucose entrent dans la composition de cette ma- ligne que ceux qui l'éclairent ou le défendent. --
tière sucrée, pour chacun des trois sirops. Car ces TgLEBPHotr BRAN.
deux espèces de sucre ne valent pas, tant s'en faut: Pour ce qui est de la culture proprement dite du
dans la pratique on calcule qu'il faut 2 livres à 2 sorgho ou a canne à sucre,!" nous empruntons à la
livres et demie de glucose pour sucrer autant qu'une Gazette de Joliette les extraits suivants d'une corres-
livre de sucre de canne, et dans l'estimation de la va- popdance dus à M. Louis Lavenir qui a une grande
leur industrielle de toute matière première dostinée à pratique dans cette culture
la production du s-cre de canne ou cristallisable. Si "J'ai donc semé mna canne à sucre à la fin du mois
done nous comparons nos trois sirops sous le rapport de juin (1880), c'est-à-dire très tard, sur une butte
de leur teneur on sucre de canne, nous trouvons que : d'un sable rocheux et maigre. La germination alla

L'échantillon A en renferme 76 O0 du poids de sa matière bien, et la sortie de terre se fit à merveille; je ne sar-
sucrée. d'b

L'échantillon B re reuferme 3, 2 Oj0 du poids de sa uatière clai point d'abord, et les mauvaises herbes pour les-
Iucrécato Bquelles la terre est toujours assez grasse, s'élevaienet
L'échautillon C eu renferme 48, 1010 du poids de sa matière déjà à deux pieds du hauteur, lorsqu'enfin je me déci-

sacrée. dai de les arracher, mettant ainsi a découvert des
Si nous faisions fondre du sucre de canne pur dans cannes à sucre, à la tige fine et grèle, qu'un soleil

de l'eau jti>qu'à ce que nous obtenions un sirop de ardent courbait tout fanèes. A l'auitomne quelques
même de-asi.e que les trois échautillons ci dessus, e est- gelées consécutives les out encore endommaýgées, Mes
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Vo1sins biaie't ae ma pauvre et chétive expérience,
eux qui avaient pris tant de soins de leurs cannes à
sucro, et qai en avaient déjà obtenu du pas' trop
mauvais sirop. On pensa bien que ma xécolte fut loin"
d'ètre la pièche miraculeuse. Cependant après avoir fait
évaporer l'eau-ou le ju', que me donna la moitié de
mes cannes, a.yant été assez généreux pour laisser les
vaches se régaler de l'autre moitié, je me trouvai à
avoir un detni-gallon d'un sirop supét ieut. à tout autre,
et m'4 voikins eux-mèmes' en ont dégusté quelques
cueillerées avec délices. En apportant beaucoup de
précautions et de propr'eté à faire bouillir mon eau,
je surpassai mes concurrents non par la quantité maie
pni la qualité du produit.

"Maintenant faisons notre calcul. La partie de
mon ebamp consacrée à cette culture n'était pas ab-
solument bien grande: Trois sillons longs d'un demi
arpent et séparés l'un de l'autre par un espace de
deux pieds Néanmoins si j'avais pressé toutes mes
dannes, 'au lieu. de n'en presser que la moitié, il
m'et raisonna ble de présumer que j'auraia, au lieu
d'un ~dem'-gallon, un gallon de sirop. Si mes sillons
e:s ant eu un arpent de long la quantité du produit
aul.it encore doublé, ce qui 1n'aurait donné deux gal.
lons. Si, au lieu de semer trois sillons, j'en avais seme
quatre-vingt dix, c'est-à dire tout uñ arpent. j'aura.s
récolté 180 gallons de sirop; ce qui, à 80 centins,
rinaurait rapporté la bagatelle de $144. Après la
description que j'ai faite de ma manière de cultiver.
chacun conviendra que mes dépenses n'auraient pas
été exceàsives. Pour ne rien om. ttre, j'ajouterai que le
manque d'une presse convenable me fit perdre une
grande quantité du jus sucré contenu dans la moelle
des cannes.

" Afin que les lecteurs ne doutent pas de ce que je
viens de leur communiquer, je citerai des noms, et
des faits que, dans le temps, j'ai glanés dans les jour
naux, ou que fai puisés a de bonnes sources.

" M. Zotique Routhier, cultivateur de la paroisse
de l'Ange-Gardien, comté d'Ottawa, ayant, lui aussi,
obtenu de M Corbeil uno certaine quantité de graine
de canne à sucre sema en juin, et récolta 200 tiges,
qui lui donnèrent un gallon de .sirop. Faisons un
autre calcul. Les sillons étant tirés de deux pieds en
deux pieds, les fosses, le long des sillons, étant mises
à la distance de deux pieds les uns des autres, -chaque
fosse contenant au mois six tiges, un arpent de terre

procurera 48,600 tiges, qui, à 200 tiges pour un gal-
on donneront 943 gallons de sirop. Ici encore il faut

observêr que M. Routhier .manquait d'une bonne
presse et qu'ainsi il perdit une partie notable de son
sirop.

trM. T. B. :Bergeron, de Saint-Pie, probablement
du comté de Bagot, de 278 fsses, i six cannes par
fosse, tira 1668 cannes qui lui cédèrent huit gallons
de sirop, et toujours à l'aide de notre calcul nous

trouvons que cela fait 234 gallons à l'arpent.
t N'ai-e pas raison de dire que la culture de la
canne il sucre mérite toute l'attention des cultivateurs
canadiens? On ne saurait trop le leur répéter; et il
me semble que les 'dais l'intérêt du pays
devraient reproduire tout ce qui se publie e dcrs'J Ji

M1. l'écri;vainu de l'E~l, eteu informe que M. Andrý
Picard, résidant à St Roch de Québec, 14, rue Fieui ie
ç.ians le but de propager cette culture, il un mains unu

commandée par notre vénérable Ar~chevêque.
Le Révd Père Lacasse ayant été invité à faire le

sermon à l'église paroissiale, nous fit un tableau que
trop réel des funestes effets causés par l'intem'péranoe
et l luxe ; de plus il nous fit voir les terribles châti-
ments que nous attirons sur nos têtes, dans nos champs
mêmes, par le biasphême, les jurements, qui, malheu.
reusement dans trop de paroisses, sont à l'état d'ha-
bitude.

A la demande de plusieurs citoyens de Ste Anne,
le 'Révd Père Lacasse consentit à donner une Confé-
ronce sur la colonisation, et pour cela M. le Supérieur
du Collège avait généreusement mis à la disposition
du public une des salles du Collège. Les élèves de
cette instituion, voulant aussi contribuer à la bonne
couvre, rehaussèrent l'éclat de cette réunion par leur
fanfare, en exécutant plusieurs airs de musique.

Le soir, A sept heures, plus de cinq cents cultiva-
tours s'étaient rendus à l'appel qui leur avait été fait
le matin, afin de les renseigner sur l'organisation de
la société de colonisation .et des moyens a prendre
pour établir ce'ix qui se disposent a devenir colons.
La >alle était donc comble,' et le Révd Père Lacasse
pouvait augurer par là qu'en venant à Ste-Anne, la
semence' qu'il y jetait pouvait fructifier au-delà de
ses espérances.

La première parole qu'il adressa à ses auditeurs,
était celle ci:

éOa allons-nons ? " En présence du dépeuplement
toujours croissant de notre paroisse, c'est bien la
question que, dans le secret, nous nous adressons
chaque jour à nous-mêmes. C'est bien lu mal que nous
déplorons le plus, sans chercher cependant à y appli-
quer le véi itablo remède.

Le Révd Père Laeasse nous pose la question; il
voit dans ce dépeuplement de nos campagnes, non-
seulement un m:t, mais un chatiment. omme sa
mission e t une mîisMiOr divine, il a avec lui le re-
mède: Agrandir la patrie agricole, c'est a.-dire en-
courager par touà les moyens possibles 'oeuvre de la

quantité considé
disposé de- donn
voudraient en es
devra envoyer d

E

Diianche dor
au milieu de not
tion, le Révd Pè
se ,loment pour,
mais encore pou
hommes de ecou
succès de l'oeuvi
tique de la 'colon
de colonisation
nient recomman
chereau, à la sol

Avec une se
avec une missio
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2I.,
rable de graines de sorgho qu'il est
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La colonisation.

mparons nous du sol,
i nous voilus conserver notre nationalit6;

nier, nons avions le bonheur d'avoir
is l'infatigable apôtre de la colonisa-
re Z. Lacasse, venu A Ste Anne, non.
y enrôler des défricheurs de la forêt,
r obtenir l'appui et le concours des

r et de dévouement, afin d'assurer le
re éminemment religieuse et patrio-
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licitude de ses ouailles.
mblable recommandation, ou plutôt
n aussi importante, le Révd Père La.
manquer d'étre chaleureusement ne-

d accompli: une oeuvre qui lui est
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colonisation quia été .elle des premiers missionnaires pondre dignemnnt au désir de notre v€nérablearche.de nt'~pas.vêque qui voudri no voitrdéni'ourr, dàns 'nùtre".Pourecela, dit le Révd Père Lacasso, il nous fait patrie.
des ouvriers actifs, des hommes de dévouement que.10 rencontre heuîreu' ement dans votre paroisse. Je nelais que d'y jeter ici le premier grain, et déjà votre Le savoir et Pargant en agrioultufe.
digne cure, le RévdM. Poiré, m'a prié de rotenir deux .lots pour.y établir deux de ses paroissiens; plusieurs L'agriculture et surtou l'élève da bétail ont fait,rotables de -cette paroi!.Fe, <ue j'ai visité bien An depuis quelques années, de rapides progrès, dans pin-hâte, voula'nt suivre l'exemple donné par leur digne sieurs parties de notre pays. Il y a'heureusentent desynster, ont sussi inscrit leurs noms p plusieurs hommes intelligents, actifs, laborieux, pleins de bonne
ote. volonté et ces hommes comprennent parfaitcment queLe' Revd Pòre Lacasso nous a ignalé les pr ogrès l'agriculture, cette grande industiie, peut produit.e.obtenus par la société de colonisation depuir qu'elle s beaucoup plus et par conséquent amenež le bien:êtreté organiste, et les espérances.qu'il entretient poir et. la prospérité dans toutes les classes sociales. Desou succès Il nous fit part des observations qu'il a grands propriétaires ont pris en main l'exploitation

été en lieu de fairo dans ses différentes visites aux de leurs terre., et se sont livréà à desérieuses amélio-cntons qu'il croit être propres à être colonisés. Outre rations et nous croyons pouvoir dire qu'il s'enàes détails intéressants qu'il nous donna sur la fertile trî'ouvent bien, car ils ont uon-seulement accrue la fer.vallée du Lac Saint Jean ; sur l'oeuvre de colonisation tilité du sol et par conséquent augment leurs revenus,que poursuivait avec tant, d'activité le Révd M. A. mais ils ont cncore donné à leurs domaines une ferti-Labelle ; la possibilité qu'il y avait de fonder au lité plus considérable.momns cent paroisses dans le diocèse de Rimouski. Pourquoi ces cultivateurs font ils de la bonne agri.les craintes que l'on avait entretenu sur la possibilité culture, de l'acgriculture fructueuse? .Parce qu'ils ontde co'oniser les cantons de l'Est qui aujourd'hui est -en nime temps du savoir et de l'argent, cea deux 'é.le centre le plus important pour la production de nos nients nécessuires teoute entreprise.viande-. il recommanda les cantons de Miogermette Voilé pourquoi nous devons demander avec instanceet de 'Watford pour le colons de la Beauce; les can que l'on introduise paitout l'enseignement agricole:tous Aquam et une part'e de Panet peur les gens du dans lesécoles, comme dans.les. familles en souscrizcomté-de Bellechas.e et une partiede Montmagny. vant aux journaux d'agriculture ?avoriser d'une ma-e canton Patton, en arrie dCap Sniere toute spéciale nos écoles d'agriculture en leurdra une place importante; la future paoisse de . permettant d'en f.ciliter l'accès à un plus grandMarcel éclipsera St-Cyrile avant dix ans; St Pamphile nombre d'élèves par l'augmentation du nombre deet scè afentours peut recevoir l'excédant de la popula- bourses. Quant à l'argent, depuis l'établissement dution d'une pa utie de l'elet et de Kamouraska. Crédit foncier, il est facile d'en obtenir à des .tau ré.On m'informe, dit le Révd PèreI duits. Si l'on voulaitseulement l'employer avec la plusc Oe m nfues dee le voiPnre Lacasseil stricte économie on pourrait, moyennant unemprunt,de mgnifques tresem dans l voisinige, tant mieux. faciliter les améliorations indispensables à laculture,.Anneetdans qelqsempd'ici A ron retour à Ste- telles que le drainnge, les irrigations, le défoncementene, et dans quelques teps tous irons Visiter cVs du sol, les défrichements, etc., car dans ces améliora-ondr6its. "tions 
importanteq, les cultivateurs trouvéront deà baseeD'après les informations qui nous ont été données certaines de succès.epar le Révd Père lncasso, et que le manque d'espace Ou comprend, à présent plus que jamais, la néces-tté is empêche de publier c entier, la mission dont il sité d savoir en agriculture. Nous avons longtempsM été chag é réussit nu delQà de toutes espérances, désepéiré A ce sujet, mais nous voyons aujourd'huiMgr l'Archovêque de Qéb c lui a donné b mis. que l'élan est donné, grâce à l'organisation de nosgion l'automne dernier, et déj, i elle avait de l'ar- cercles agricoles qui se font aussi un devoir .e sous-

cht pleSociété de colonisation ferait construie six erire aux journaux d'agriculture: le c'rcle agricole decrôle S pout le besoin des nouveaux colons qui s'en St Agapit de Beaurivage vient de ious en fournir unrôleutsprtout comie devant aller s'établir dans de exemple, en nous envoyant une lo'nglie liste de mem-nouvelles colo aies. hntes de ce cercle qui désirent recevoir le Gazette desLe Rgvd Père Lacasse n'est venu ici, dans ce pre Campagnes. M. le Directeur de l'Ecole d'agriculturedier voyge, que pour donntr l'élan, créer pour ainsi reçoit chaque semaine des demandospour a'dmissiondire un premier mouivement cru faveur de la coloni- à l'fcole; misq, commeo la plu»lart'deairent 1pr'ofiter'-t.atioi, y jeter le germe d'ùne couvre reli ieuse et pa des bourses accordées par le Gouvereient de Qué-.triotique: que les hommes de dévouement s'en em- bec, ils ne peuvent obtenir ce privilège. Comme nousparent, ut le fassont fructifier, afin quo le Révd Père recevons souvent aussi de semblab'es dmamdes, nousLacasse puisse, A son prochain voyage ici, entraîner devons dire ici qu'il sutspour cela s'adresser direc-à sa suite une lbule (e jeunes gens qui autrement tement à M. l'abbé L. O. Trembla#, directeur deauraient pris lu chemin des Etats-Unis. Du courae l'Ecole d'riculture .Ste-Auyne, qui ecerecliez les colons, et un grand dévouement de ýa part toujnrsde doiuerles infoinAtions demandées.sle ceux q ui sorniint on moyen d'aider à cette grj esndnSuvre qui :eule sauvera notr e pys, voil. ce qu'il nonsfaut.. Mnto-nos coloiaeu et nxiex d g.Engris pour là blé-d'Inde.
der tous les Canadiens dans le Canada, car ce sera Le bléd'Indea besoin; pâtr prosÉérer; d'ùn, tiês.19 14yn de d onsr notre' n4tionalité, et dJe orre- grand quantité de pot4850 et de phopsute, L' ani#lyd

M-, =4, =IM17 -=iî495Izl-
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du grain et des tiges le démontrent suffisamment Le
-engrais qui conviennent le mieux au blé-d'inde son
donc: Io. la cendre de bois non lessivée ou ses équi
valents dans la potasse et la soude de com mrce
2o. 'le phosphate de chaux, pris soit 'dans la >oudr

*des os, ou dans les super'phosphaîtes du commet ce
L% silice est aussi abondante dans le blé-d'Inde; ell
provient du sol, car elle est le résultat de l'actioi
chimique de la soude sur le sable, ainsi que d'autro
agents du sol et de l'atmosphère qui transforment l
silice à l'état soluble.

Une couche chaude sans fumier.'

On peut, assure notre confière M. Vianne, forme:
des couches chaudes F-ans fumier, ce qui est fort éco
nomique ; car parfois le fumier de < heval est rare e
et puis'il se vend toujours à un prix élevé. Voici ut
moyen-fort simple qui donne les meilleurs résultats
on prépaie la fouillé de la couche, comme à l'ordi
naire, pùis, au lieu de fumier, on se sert do >aille qu
l'on tasse très-fortement et qu'on arrose ensuite copi
ensemen t avec une dissolution desulfate d'am moni:que
Pour detix longueurs de coffres ord inaires, on enploie
150 pintes d'eau contenant 20 livres de sulfato d'am.
moniaque, après quoi, on romplitla couche avec du
terreau ordinaire; bientôt la paille entre en fermen.
tation ,et la chaleur s'y maintient plus lonigtemps
que dans le fumier. Lorsqu'on défait cette couche, la
paille se trouve transfoi mée en un excellent terreau
qui sort pour la couche de l'année suivante.

Emploi du sel en agriculture

Comme nous le disions dans l'avant d ernier numé
rode la Ga.e-te des Canpagnes, le sel donne d'excel.
lents résultats, mais pas trop n'en faut; il est néces-
saiue de l'employer avec réserve, soit qu'on le donne
aux animaux, soit qu'on s'en serve à titre d'engrais.

Voici à ce sujet quelques lignes quo nous trouvons
dans l'Agronome ,journal publié en Belgiqu;o:

"De fàeheux mécomptes se préparentdans l'emploi
du sel en agriculture. Journellement il s'expédie (le
nombreux' wagons chargé de sel grossièrement pilé
et prenant la:direction des campagnes, où des cin lti-
vateurs le répandent a pleines pelletées sur leurs
champs, ne se doutant pas qu'ils sont on tiain de dé.
truire à peu près toutes leurs récoltes. Rappe'ons-
leur, une fois de plus, que le sol par lui-même, n'est
pas un engrais, mais que, mélangé aux fumiers, aux
compots et aux purins, il augmente l'énergie et la du-
rée des engrais auxquels'on l'associe. Une des condi-
tions essentielles du semis, c'est que le sel doit être
d'une dissolution prompte et facile; la quantité à em-
ployer ne doit pas dépasser 300 livres à l'arpent.

Autant que possible, le -sel ne d6it pas être jeté
en nature .sur le sol; il vaut bien mieux l'employer,
en dissolution dans le fumier ou dans le purin.. Ce
qu'il y. a de mieux encore, c'est de le mélanger dans
la nourrituie des animaux, dans de légères propor-
tions, et il se trouve ainsi répandu dans le fumier de
la manière la plus satisfaisante; on sait que le sel ne
se perd jamais, on le retrouve dans les urines ou les
excréments solides.,
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Curé, par Joseph Frassiietti. Il n'est pas volumineux, niais tout
est là: la concision jet l'abniidaiice semblent s'y tro donné laî
n aiu. Les questions ai dues et délicates de Padlininistration des
sacrements et des biens eccidstastiqines, de l'entretien ef, de la

r décoration des églises, de lit teue intérieure du presbytère,
des associationîs pieuses des in-oisses, de la prédication, de la
correction fraternelle, de la flétrissuro publique les scandales,

t etc., etc., y sont admirablement traitées., Ce n'est pas tout,
n l'auteur ne prêche pas les jmnues Carés pour les instruire, et il

:.n' garde de leur faire la loi avec humeur; mais ilsnit Jeur.
insimntuer une doctrine solide avec toute la prudence, toute la
charité, tout le tact, toute lit discrétion qu'il estpossible d'i-
naginer. Il oit résulte que les jointes prètres peuvenit,-en sauis-

- vat lin niattre aussi compétent, éviter' à coup. sûr et sans
avoir vieilli dansle ministère, les erreurs que l'inepériee-des
"nus ou l'impruîdçnco des autres pourrait louir faire coinmettre."

t L'Uuirere, lu 21otde, etc., ont recommiandé le;10 ~ d
Sjetine c ur> par afélicité r sarteculsère-

ment le traducteur davoir, oit qnelqo sorte, popularisé on'
France uii livre aussi utile ct si pratique.

LE LivTr :S E S qui so prdpareit à la première com-
iunion, nu pensionnat et dans la famille, pnr .l'aitcur des
Paillettes d'Or. Ouvrage approuvé par S. E. Mgr,Doun'et,
Cardinal-Arclivque de Bloru:ti: S. G. Mgr Dubreil, Ar-
chevenue d'Avignon ; S. G. MIgr Forcade, Archovoque'd'Air,
Arles et Embrîtît; S. G. Mgr Foulon, EvÏque de Naucv et de
Tonl; S. G. Mgr Bélaval, Evêque de Pamiers; S. . Mgr
Rivet, Evêque de Dijoi; S. G. Mgr Gr ,lleau, Eveque d'E-
vreux, et S. G. Mgr Mabile, Evlno îte Versailles. DEU-
XIEME.EDITION. Revue et comîplétée par des conseils et
des prières pour la Confirmation. Un joli volume lin 18, re-
lié lasane gaufré, 55 ets. Montréal: J. B. Rolland & fils, Li-
brai ',-Edi eis, Re St e, Montréal.
Ce peit, livre a pîour but:
1e. e fournir aux imaltioess pendant au moins un na n-

lier et, i peu près deemi-heiure par jour, un sujet d'instructloua'
prntiques et utiles, aux enfants qu'elles préparent à la premi-
ère communion.
• 2o. De forcer les enfants à rfléchir, pendant à peu près un
quart-d'heure par jour, à la grande action qu'elles vont faire, enx
les obIigeant à mettre par écrit des pensées que leur suggèrent
drs questions losées.

Ce livre demanîde modestement une petite place entre les
nittructions du prêtre et les cxliortationis de la mattresse titi de la

mère,-entro le texte dic Catéchisme qui doit toujours être appris
et récité, et les coinmentaires sur les réponses si pleines de lu-
itière et <le force de ce livre écrit au nom de 'E-lise catho-
lique, le plus utile des livres après l'Ecriture-Saints qu'il dé-
veloppe et qu'il complète.

LA PRitEsENciE REELLEr, par Mgr de Ségur, vol. in-le, broché, 15
ets. Paris: Ifatoti, Editeur. Monttréal: J. B. Rolland & Fils,
librmtires-d6lpositaires, 12 et 14 Rue St. Vincent.
Ce petit traité popilnmiro se recommande de lui-mnîo à Pat.

tention des prêtres et des fidèles j (llux de conserver, d'affermir
et de raviver autour d'eux la foi à la présence réelle. Cet opus-
cule petit être comntpris par un enfant de douze tins; et, tout à
la fois, il petit êtro arandeient utile à des hommes faits, et
ttine à des chrétiens instruits.

Choses et autres.

M. le Dr George T. Orton député de Wellingtor cetrt,
àa Chambre deoher sune', ient de présenter un prert duloi po.ur ettpécher les asentfj de- chemins de eer étrauzerw
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d'entrainer les canadiens à émigrer. Cette loi si longtemps dé-
sirée a recu sa première lecture. Elle soumet à une péuialité de
cent piastres les agents des voies ferrées de paysétrangers qui
engagent nos compatriotes, par de fausses représentations aux
Etats-Unis. Il est grandement temps qu'il en soit ainsi, car, à
l'heure qu'il est,. nouts ne ponvo: s tompter sur ceux qui sont là
notre service. Au plus fort des récoltes, pour pen que cela con-
tinue, le cultivateur se verra incapable d'en.opî-rer les travaux,
par le manque de bras. Du jour aiu lenîdemain, sans môme: en
recevoiravis, le culti vateur verra son ouvrier (uit ter la ferme,
pour prendre le chemin des Etats-Unis.

Voici ce que nous lisons à ce sujet dans le Canadien :
" M. Orton, député conservateur du Haut-Canada, a déposé

hier, un projet de loi contre les " embaucheurs ", ces êtres, sans
cSur et sans patriotisme, qui pour quelques uisérables écus,
passent leur temps à courir dans les campagnes afin d'engager
les Canadiens à émigrer aux Etats-Unis. Ces gens sont ordi-
naireument, si non toujours, les agents des chemns de fer amné-
ricains. Leur infamre trafic a été souvent et sóvbrmuent con-
damn6, non-seulement par la presse de la province de Québec,
mais aussi par plusieurs journaux français publiés aux Etats-
Unis. M. Orton a bien fait de saisir le parlement de cette
question, et il peut espérer que les députés de notre province,
appuieront toute mesure do rigueur que l'on proposera contre
les embaucheurs. "

FroeW§gbrio à Si-Denia de Kamourasa.-On noris informe que
l'on est à prendre des arrangements dans le but d'établir une
fromagerie dans çette paroisse. M. A.-E. Barnard, directeur de
lagriculture, était il y a quelques jours :1 St-Denis, pour y je-
ter les premières bases d'une asso:iation de cultivateurs.

Matfhoture de 8cre' de belleraves de Farnham. -Les directeurs
de la manuifacture de sucre de betteraves de Farnham ont ré-
soIn de porter il 200 tonnes la consommnation journalière de la
betterave à sucre ; ou sait qu'elle ne devait être que de 100
tonnes dans la principe. Des machines à cet effet ont été con-
mandées en Allemagne, au coût de $60,000 et seront installées
dès le printemps. La compagnie devra porter do 1,500 à 2,000
le nombre d'arpents consacrés à la culture de la betterave.

RECETTES

Moyen pour détruire les chardons, les orties, les
ronces, etc.

Une foule de mauvaises plantes croissent sur le bord des
terres, telles que leh chardons, les orties, les ronces, etc.; pour
détruire ces plantes dans un teuran qui n'est pas soumis à des
labours, il suffit de les couper plrsieurs fois au collet pendant
l'époque de leur végétation, et cette plante périra invita-
blement. Le moyen est simple facile et peu dispendieux.

Le lait de beurre.

Les persones qui ne sont point dans l'habitude de boire du
lait de beurre, en trouvent le goût désagréable, car ce liquide
est un peu acide, vu la présence de l'acide lactique qu'il con-
tient. Le lait de beurre est peu nutritif, mais son acide lac-
tique favorise la digestion de la nourriture que l'on prend.
Ceux donc qui souffrent pîarfois d'indigestions feraient bien de
boire du lait de beurre à leur repas.

EN VENTE

Aui Bureau do la " Ga:ette dos Campagnes":

LE MOUTON
OU

TRAITÉ PRATIQUE
suit

L'ELEVAGE DES MOUTONS
EN

CANADA
Par EUGÈNE CASGRAlIY -

ra iz : 1 sntinîs.

A VENDRE
Béiall Ayrshire, Cochons Beihhire, races pures,

S'a'resser à
M. LOUIS. BEAUBIEN, .

____________________16, Rne St-.Jacques, Monrtréal'

PETIT, TRAITÉ
SUR LA

CULTURE DU TA.BAC
PAR

Ls. N. GAUVREAU, Ecr. N. P.
Membre du Conseil d'Agricuurc de la Province de Québec.

En vente au Bureau de la Gaettce des Campagnes.
Cette deuxième édition du " Petit iraité d'agriculture, "l

par Ls. N. Gauvreau, écr., a été considérablement augmentée
et offre tous les renseignements désirables quant aux m .illeurs
moyens à prendro pour bien cultiver le tabac.-Prix : 10 cents.

GRAINÇES DE TABAC à vendre aussi au Bureau de la Ga-
zette des Campagnes.-Prix : 5 ets le paquet.

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE DU CoMTà DE KAMOURASKA

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Dles soUMissroys, adressées à Jo9ph Sirois, Eer., Préfet, àL
J) Ste. Anne do la Pocatière. et endossées " Soumissions pour
vente de sûreté et autres améliorations, " seront reçues jus-
qu'au 'clix Avril prochain, exclusivement, pourla construction
d'une voute de sûref6 dans la bâti.sse destinée au bureau d'en-
régistremuent, à Kamnuraska, avec certaines autres améliora-
tions à faire à la dite bâtisse.

Tous les matériaux nécessaires aux travaux à faire seront
fournis par l'entrepreneur.

Les travaux devront être livrables au 15 Août prochain.
L'entrepreneur devra fournir caution acceptable pour la

bonne exécution des ouvragces.
L'on ie s'engaga pas d'accepter la plus basse ni aucune des

eounibssons.
Pour les détails s'adresser à Joseph Sirois, Ecr., Préfet, à Ste.

Anne de la Pocatière susdite.
ALFRED POTVIN,

Secrétaire-Trésorier du Conseil Afunieipal
du comté de Kamournaka.

Ste-Anne de la Pocatière
17Mars 1881.
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